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PROCLAMATION
Nous, Etienne POLFEREL & Léger- Félicité SONTHONâX,

Commijfaircs Civils de la République^ délégués aux Iles françaifcs de l'Amérique fous le

vent, pour y rétablir l'ordre & la tranquillité publique.

X-iHS voili donc enfin d;:marqu(fs ces amis de la Colonie, qui

ont livré la ville du Cap aux flammes ec au pillage; ces amis de

la république françaife , dont le cri de ralliement eft vive le roi;

qui appellent l'EfpagnoI fur noire territoire
,
qui vont grofTîr

Tes armtîes, qui lui livrent les poiles confits ^ leur garde, qui

ofent mettre en ddlibcration de foiimcttre la Colonie .\ la domi-

nation efpagnole \ ces amis de la loi et des autorité conftituccs

,

qui ont levO des armées contre les délègues de la république, et

contre les commitraivcs cliargtis de l'exécution de Lnirs ordres
,

qui ont marclié fous les ordres du irijtre Galbaiid
, de Galbaud

qui avait reconnu que la loi lui défendait d'cKercti aucune au-

torité dans I.\ Colonie , de Galbaud qui avait déclaré qu'il ne

vouUic pas ob^ir aux réquifitions des délégués de la république !

An Cap , ils ont dirigé fur nous, pendant deux jours, un

fcii vif et foutcnu d'artilltrie et de movifqucterie. Ceux qui n'ont

pas eu le coiua^'^c de paraître dans les rangs, fe font barricadés

dans leurs maiibns, et ont aflaffiné à coups de fufil, par les

fenétrM , les intrépides défenfeurs de la république. Ils ont fini

par réduire la ville en cendres,

A Jérémic, a la Cayemittc et aux Abricots , ils ont armé des

liordes d'efclaves , ils fe font retranchés dans des camps, ils ont

rcfufé de recevoir les cx)mmi(faires pacificateurs , le commandant

militaire et la force armée que nous y avions envoyés pour réta-

blir l'ordre et faire exécuter la loi : ils ont combattu l'armée de

h république.

A la Marmelade ils ont ofc entrer en négociation avec les

Efpagnols, et annoncer leur vœu pour fc mettre fous leur domi-

nation.

Nully, commandant du cordon de l'Oueft , après avoir envoyé

des ordres circulaires pour nous faire arrêter , a déferté fon

porte et a palTé dans la partie efpagnole
, avec trois officiers du

quatre-vingt-quatrième régitocnr.

Lafcuillée, commandant d'Ouanamintlic
,
place forte et dt'fcndue

par une nombreufe garnifon, l'a livrée aux Efpagnols fur une

iîmple fommation.

Quelle cft donc cette ligue formée contre la republique fran-

çaife ? Quels font les cbnfpiratturs, et quel eft le lien fecrct qui

les unit?

Les confpirateurs font la prefque totalité des Européens tranf-

planiés a Saint- Doraioguc ; les uns perdus de dettes avec l'air

de l'opulence , les autres avides de pillage
,
parce qu'ils n'ont rieïi.

Ce font la plupart des chtfs des corps militaires venus de France

.qui n'ont préféré Saint-Domingue àCobIcnt/
, que parce qu'ils ont

cru pouvoir y ftrwr plus efficacement la conirt-révolution.

Tous veillent de grands mouvemetis
, de grands défaitre!

; les

premiers pour fatiguer la république , amener l'indépendance et

confommcr les banqueroutes qu'ils ont préparces au moment
même de la formation de leurs propriétés , ou de l'érabliffcment
de leurs maifons commerciales , les féconds parce qu'ils ne peu-
vent eXillcr que dans l'anarchie, les derniers parce qu'ils efpérent
encore refiufcitet l'ancien defporifme.

Non, la Colonie ne périra pas; elle ne courbera pas la tête

fous le joirg des tyrans ; elle renaîtra de fcs cendres \ elle fera

régénérée ; elle deviendra comme la France la terre de la liberté

et de l'égalité
, et la république françaife y trouvera encore des

trifans dignes d'elle.

Les citoyens du 4, avril 179a, ceux du 20 juin 1703 , et ceux
que nous élèverons encore \U. dignité d'hommes libres , n'oublieront
pas que déroutes les puillances CùTopécnncs, la république fran-

çaife eft la feule qui fâche refpcèer les droits de l'homme , et

qu'ils ne peuvent conferver les droits civils et politiques qu'ils

ont obtenus d'elle, qu'en fe ralliant autour de fes déléguer, qu'in
combattant pour elle

,
L-n repoufTant l'ennemi, en réunilfant ;o',itcs

les parties de l'ile fous le pavillon tricolor.

Nous avon* ordonné et ordonnons ce qui fuit :

Art. premier. Déclarons traîtres .\ la patrie Nully. ci -devant
lieulenanc-colonel au S^eme. régiment d'infanterie françaife

Saint-Simon, capitaine, Saint-Simon et Delbouvillç , lieutcnans

au m<:-me régiment, Lafeuillée, capitaine au régiment du Cap,
et tOLis les officiers, fous-officiers et foldits qui ont affirtc au
tonfeil de guerre tenu à Ouanaminthe, qui a décidé de fc
rendre i l'EfpagnoI.

Art. II. Déclarons pareillement traïtret à la patrie leî com-
mandans des volontaires du Cap a pied et i cheval , en ce
qu'au lieu de fe rallier autour des commiffaire» civils, fuivantl'or.

drc qu'ils en avaient reçu , ils ont armé et rafTemblé leurs troupes
,

et les ont fait marcher fous les ordres de Galbaud , contre les

CommilTaires civils.

ART. m, D=claroi>s pareillement traîtres à la patrie les offi-

ners municipaux de Jérétnie, de la Cayemiite et des Abricots
en ce qu'ils ont ordonné des lavées d'efclaves armés , ce la for-
mation de plulieurs camps

, pour repouffec les commilTaires paci-
ficateurs qui leur avaient été envoyés par les délégués de la ré-
publique.

Art. IV. Déclarons pareillement traître J la patrie Dupérier
,

capitaine ginérjl des troupes foi-difant patriotiques de la Caye-
mitte et de Jtrémie , en ce qu'il a combattu l'armée de la

république au camp des Rivaux.

ART. V. Déclarons pareillement traître à la patrie. Sage, ci-
<ieïant habitant de la Marmelade, maintenant émigré dans la
partie efpagnole

,
en ce qu'il a invité fes compatriotes de la

iclade fc fo

ART. VI. Déclai pareillement traîtres à la patrie Cappé,
naire, et les autres officiers municipaux de la Marmelade, en
:e qu'ils ont convoqué PalTemblée de leur commime, pour déli-
Jérer fur la propofuion de Sage.

ART. VII. Detlituons toutes les perfonnes ci-defTus

:t défignces de toutes fondions civiles et militaires , t

lourraieni être revêtues
; les déclarons incapables d'en

lucune à l'avenir.

ART. VJII. En;oign

aires de la force armée, et généralei

cur courir fus, et de les faifir

Art. IX. Déclarons krdiics perfonnes ci-delTus nommées et

défigndes hors de la loi, déchues du droit d'intenter aucuns
ailion et de former aucune demande en jufticc ; défendons i
toutes perfonnes libres ou cfclaves de leur donner retraite et de
leur prêter fecours ou artirtance

,
pour quelque caufc et fous

quelque prétexte que ce foit, .', peine d'être pourfuivies et con-
damnées comme complices du crime de hauie-trahifon.

Art. X. Accordons l'amnilîtc i tous Jet fous-officiers et foWits
qui étaient dans le camp de Ouanaminthe, et qui n'ont p.li

alfillé au confcil de guerre qui a décidé la reddition de la

place. Les invitons i venir le plus prompleminr qu'ils le pourimrt
reprendre leurs poiles au fervicc de la république, et i la ilL
fenfc de la Colonie.

Art. XI. Tous les cfclaves révoltés qui voudront profiter de
l'amnillie, et jouir de la liberté que nous leur avons accordée
par notre proclamation du il juin , feront tenus de fc préferaet

dans le délai de huitaine , à compter du jour de 11 publication
de la préfente proclamation; favoir

, ceux de la ville du Cap et

de C:s dépendances, pardevant la commilTion intermédiaire, et

ceux d»s autres parties de la Colonie, pardevant les commandans
militaires des villes

,
polies et camps les plus voifins des lieux de leur

réfidcnce, pour fe faire infcrire et enrôler dans les compagnies,
bataillons et légions qui feront formées.

Art. XII. la lifte d'infcription et d'enriUmcnt contiendra les

noms defdits guerriers , et ceux des maîtres auxquefs ils ont
ci-devant appartenus.

Art. XIII. Les commandans militaires enverront des copie-
par eux certifiées dcfdites lillcs aux commiffaires civils, au gou-

' verneur général par intérim et i la commilTioil intermédiaire.

Art. XIV. La liberté ne fera acquife qu'à ceux qui feront
infcrits dans kfdites liftes, et qui feront le fervicc qui aura eic
par nous déterminé dans l'armée de la république.

Art. XV. Panï le délai de huitaine, tous les cfclaves qui
liront trouvés armés de fulils, traboucs j efpingoles, piltolets

,

flèches
,
lances , fabrcs ou manchettes , feront réputés en état de

révolte , arrêtés et punis comme tels.

ART. XVI.Tous ceux qui feront trouvés errans fans armes, parte

ledit délai
, feront réputés marrons , arrêtés et punis comme tels.

Sera la préfente proclamation imprimée, publiée et affichée

par-tout où befoin fera
, eiyregiftrée à la commiffion interroédiair!

.

dans tous les tribunaux er dans toutes les municipalités de "wi

Colonie , et en outre traduite en langue créole. ;

Requérons le gouverneur général par intérim des Iles foui le
^

le tenir la main à fon exécution , et de la notifier J tous ^
i commandans militaires.

Fait au Haut-du-Cip,lcijuillet:79,,l'jnidcIarépiibl.-qur. I

POIVEREL, .SONTHONA-f.
'Par Us Commtjfaires civils de Lt Riptihliqite

l'JCQUENARD, Secrétaire adjoint dt la Commiflîon.

rimprimcric de la Commiflion ci la RéptWio,
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